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Le territoire mosellan est occupé de manière plus ou 
moins pérenne depuis la Préhistoire. Ce deuxième 
article consacré à l’actualité archéologique de ces 
quinze dernières années présente de manière 
synthétique les données récentes issues des opéra-
tions de fouilles – préventives et programmées – 
publiées (fig. 1). L’objectif n’est ni d’être exhaustif, 
ni de proposer une synthèse complète sur la période 
allant de la Préhistoire à la fin de la Protohistoire, 
mais de présenter les principaux résultats, accom-
pagnés d’une bibliographie non exhaustive, parfois 
en ligne sur internet1, pour montrer au lecteur l’am-
pleur des recherches effectuées depuis 2004 et 
l’inciter à en savoir plus.

Divisé par période, le texte propose de s’at-
tarder sur l’occupation de la vallée de la Moselle 
au Néolithique, ainsi que sur les rites funéraires 
et les dépôts métalliques de l’âge du Bronze. 
Concernant l’âge du Fer, bien que plusieurs sites 
aient été mis au jour, nous n’aborderons dans 
cette contribution que les recherches de grande 
ampleur menées sur le briquetage dans la vallée de la  
Seille.

1 -  Certains articles sont consultables et téléchargeables sur les sites internet de Gallia Préhistoire (https://www.openedition.
org/17740 ), de la Revue archéologique de l’Est (https://journals.openedition.org/rae/), des Cahiers lorrains (http://documents.
irevues.inist.fr/), Persée (https://www.persee.fr/).

L’occupation néolithique  
dans la vallée de la Moselle  
et le pays de Bitche

Avant le Néolithique, des traces d’occupation ont 
été mises en évidence sur notre territoire, notam-
ment pour le Paléolithique moyen (300000-45000 
av. J.-C.) grâce aux prospections de S. Schmit dans le 
pays de Bitche, pour lequel on ne disposait aupara-
vant d’aucune information.

C’est à partir du début du vie millénaire que le terri-
toire mosellan, et plus largement lorrain, est occupé 
de manière plus ou moins pérenne. La période 
néolithique, qui a débuté au Proche-Orient vers le 
milieu du ixe millénaire, marque de profonds change-
ments, tant sociaux que techniques, avec une séden-
tarisation des populations humaines et l’apparition 
des premiers villages, mais aussi avec le dévelop-
pement de l’agriculture et de l’élevage. L’outillage 
en pierre polie apparaît, celui en pierre taillée se 
diversifie et l’artisanat de la céramique permet le 
stockage des denrées alimentaires.

Actualité de la recherche 
archéologique en Moselle  
(2004-2019) - Partie 2 : 
L’occupation du territoire mosellan 
de la Préhistoire à l’âge du Fer

Jean-Paul PETIT
Julien TRAPP
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Avec la montée en puissance de l’archéologie 
préventive au début des années 2000, mais aussi la 
poursuite des prospections thématiques, la progres-
sion des connaissances sur le Néolithique en Moselle 
a été importante. Depuis plus d’une quinzaine 
d’années, publications de sites ou synthèses ont 
permis d’affiner les différentes phases d’occupa-
tion du territoire, du Néolithique ancien (v. 5800 
av. J.-C.) au Néolithique final (v. 2200 av. J.-C.).

Identifié sur plus d’une centaine de sites, le 
Néolithique ancien (v.  5800-4600 av.  J.-C.), 
marqué par la culture rubanée – baptisée ainsi en 
raison des décors présents sur la céramique – a fait 
l’objet de nombreuses publications, notamment 
dirigées par V. Blouet, M.-P. Petitdidier, T. Klag et 
L. Thomashausen, initiateurs d’une action collective 
de recherche sur la période à partir de 2003 qui a 
donné lieu à une publication de synthèse en 2013. 
Leurs recherches, notamment basées sur l’étude 

de plus de 12 000 vases en céramique, ont permis 
de périodiser en neuf phases l’occupation du terri-
toire, notamment la vallée de la Moselle, en aval 
de Metz, au cours du Néolithique ancien. L’étude 
de la céramique a montré par ailleurs que la région 
a été une zone de contacts avec plusieurs cultures 
originaires des bassins du Rhin et du Main, mais 
aussi de la Meuse, tandis que le matériel lithique 
tend à montrer un approvisionnement dans le Bassin 
parisien et en Champagne. Par ailleurs, S. Schmit 
a collecté un abondant mobilier lithique (haches, 
herminettes, pointes de flèches…) attestant une 
occupation dense du Pays de Bitche.

Le Néolithique moyen (v. 4600-3800 av. J.-C.) est 
connu grâce à une trentaine de sites dans la vallée 
de la Moselle. Ces dernières années, il a été mis en 
évidence grâce à trois fouilles menées entre 2007 
et 2010 par le pôle d’archéologie préventive de Metz 
Métropole dans les communes de Marly (v. 4800-
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Fig. 1 : Localisation des principaux sites archéologiques préhistoriques, néolithiques, de l’âge du Bronze et liés  
au briquetage de la Seille, mis au jour et publiés entre 2004 et 2019 (cartographie : J. Trapp).
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4600 av. J.-C.2), Woippy (v. 4400-3900 av. J.-C.) 
et Laquenexy (v. 4200-4000 av. J.-C.3). L’étude du 
mobilier lithique notamment, issu de ces opérations 
et réalisée principalement par G. Asselin, a déterminé 
que le silex provenait de Champagne, en raison de la 
mauvaise qualité du matériau local, montrant ainsi 
une continuité avec la période précédente.

Enfin, la période du Néolithique final (v. 3800-2200 
av. J.-C.) est marquée par la culture campaniforme 
caractérisée par ses céramiques décorées en forme de 
cloche. En 2008, un travail de synthèse a été amorcé 
à travers le programme collectif de recherche intitulé 
« Culture, population et occupation du sol. La Lorraine 
et la frange orientale de la Champagne-Ardenne entre 
2500 et 1500 avant notre ère ». Près d’une trentaine 
de sites ont pu être identifiés en Moselle, dont deux 
fouillés entre 2003 et 2007, Pouilly « ZAC Chèvre 
Haie » et Mondelange « La Sente » (fig. 2). Ils ont prin-
cipalement montré les évolutions que connaissent les 
sociétés humaines à cette période. Ces recherches 
ont notamment permis d’appréhender l’évolution 
des rites funéraires au cours du iiie millénaire. Les 
inhumations individuelles isolées dans des fosses 
sont remplacées progressivement par des petites 
nécropoles avec parfois des chambres funéraires, 
annonçant les pratiques de l’âge du Bronze.

Pour la fin du Néolithique qui voit l’apparition des 
premiers objets métalliques, il faut noter la décou-
verte exceptionnelle à Rimling d’une lame de hache 
plate en cuivre d’un type inédit qui grâce à une 
coopération internationale a fait l’objet d’une analyse 
chimique. Elle pourrait dater de la fin du iiie millénaire  
av. J.-C.

Rites funéraires et dépôts métalliques 
à l’âge du Bronze

L’âge du Bronze qui suit le Néolithique s’étale sur 
plus d’un millénaire (v. 2200-800 av. J.-C.) et est 
marqué par une organisation sociale des popula-
tions, leur adaptation à leur environnement, l’évo-
lution des pratiques funéraires, mais également par 
la maîtrise, ainsi qu’une production métallique en 
alliage cuivreux de plus en plus importante.

2 -  Culture Grossgartach, du nom d’une localité du Bade-Wurtemberg (Allemagne) où un village néolithique a été découvert.

3 -  Les cultures Épi-Rössen et Post-Rössen doivent leur nom au site de Rössen, près de la localité de Leuna (Saxe-Anhalt, Allemagne).

Les recherches menées sur l’âge du Bronze, divisé 

en trois périodes – le Bronze ancien (v. 2200-1600 

av. J.-C.), le Bronze moyen (v. 1600-1400 av. J.-C.) 

et le Bronze final (v. 1400-800 av. J.-C.) – ont fourni 

ces quinze dernières années des informations inégales 

selon ces phases d’occupation. Les recherches menées 

par T. Klag, M.-P. Koenig et F. Thiériot, notamment à 

partir de la céramique, ont en effet mis en évidence 

une abondance de données pour la fin de la période.

Fig. 2 : Mondelange « La Sente ». Fond de cabane 1021, l’industrie lithique 
et objets en terre cuite et en os (dessins : P. Martin Ripoll, P. Pernot, Inrap ; 
clichés : L. Mocci, Inrap ; DAO : P. Pernot, Inrap) (extrait de Gazenbeek 
[Michiel], Lefebvre [Arnaud], Pernot [Patrice], « Habitats et sépultures  
pré- et protohistoriques sur les rives de la Moselle : le site de Mondelange 
“La Sente” [Moselle, France] », dans Koch [Michael] [éd.], Archäologie  
der Großregion , Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie 
in der Großregion, Otzenhausen, Europäische Akademie, 2017, p. 69, fig. 6).
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Le Bronze ancien n’a été révélé que par quelques 
rares sites, comme celui fouillé en 2007 par l’Inrap 
à Mondelange « La Sente », où ont été mises au jour 
une douzaine de tombes à inhumation. Il en est de 
même pour le Bronze moyen avec un site d’habitat 
découvert à Hettange-Grande, témoignage assez 
rare de la période dans la région, avec des structures 
agraires, type grenier, et un bâtiment d’habitation.

Le Bronze final est plus représenté en Moselle, 
comme en témoignent les nombreuses publications 
abordant les questions funéraires et matérielles, la 
production de céramique, mais aussi la probléma-
tique des dépôts métalliques. Les rituels funéraires 
passent de l’inhumation en tumuli à l’incinération 
des corps, dont les cendres sont déposées dans 
des vases en céramique. Cette thématique a été 
abordée dans l’exposition « Trésors des sépultures », 
présentée au musée de La Cour d’Or en 2008, qui 
offrait une véritable synthèse sur le sujet, de l’âge 
du Bronze à l’époque gauloise, La Tène (ve-ier siècles 
av. J.-C.) à partir de fouilles des années 1980-1990.

De nouvelles découvertes sont venues compléter 
ces données. En effet, l’extension de la ligne à 
grande vitesse entre Paris et Strasbourg a donné 
lieu à des diagnostics et des fouilles préventives,  
révélant plusieurs sites, notamment funéraires. 
En 2002 et 2009, un diagnostic réalisé à Saint-
Epvre par l’Inrap et une fouille menée par le service 
archéologique du département à Dolving ont 
permis la mise au jour de deux petites nécropoles 
à incinération du Bronze final II b/III a (v. 1100-900 
av. J.-C.). Matérialisées par des urnes en céramique, 
les sépultures accueillaient les restes calcinés du 
défunt accompagnés de mobilier funéraire, comme 
de la céramique et des objets métalliques, notam-
ment de la parure.

Autre problématique traitée ces dernières années, 
les dépôts métalliques découverts en Lorraine et 
en Sarre ont fait l’objet de nombreuses études par 
C. Véber. La découverte en 2014 par M. Griette d’un 
dépôt de dix-sept objets d’une qualité exceptionnelle 
à Pierrevillers a été le point de départ de l’exposition 
« Des offrandes pour les dieux ? » présentée au 
musée de La Cour d’Or-Metz Métropole en 2019 
(fig. 3). Datables pour la plupart de la période du 
Bronze final III b (v. 900-800 av. J.-C.), ces dépôts, 

4 -  Pour une vision générale de cette période, voir par exemple https://www.inrap.fr/periodes/age-du-fer. Mais le métal, qui lui 
donne son nom, n’a joué qu’un rôle assez tardif.

découverts généralement sous terre ou dans l’eau, 
mais hors contexte archéologiques, demeurent 
encore énigmatiques, notamment les dépôts hétéro-
clites. Les archéologues estiment aujourd’hui qu’ils 
pouvaient permettre la circulation du métal dans 
le but d’être refondus – avec l’exemple des dépôts 
de haches –, ou qu’il pouvait s’agir de marqueurs 
sociaux et symboliques avec les panoplies types 
cuirasses et casques.

Le briquetage de la Seille

Le « briquetage » de la Seille désigne les vestiges 
de production de sel découverts entre Marsal et 
Salonnes et datés de l’âge du Fer4, période de 
mutation stimulée par les échanges avec le monde 
méditerranéen et aboutissant à la naissance des 
premiers États.

Fig. 3 : Catalogue de l’exposition Des offrandes pour  
les dieux ? avec en couverture le dépôt métallique  
du Bronze final découvert en 2014 à Pierrevillers  
(Kazek [Kévin Alexandre] et Simon-Millot [Rolande] 
(dir.), Des offrandes pour les dieux ? : les dépôts d’objets 
métalliques à l’âge du bronze en Sarre et Lorraine, 
catalogue d’exposition, Milan, Silvana, Musée  
de La Cour d’Or, 2019).
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Fig. 4 : Prospections géomagnétiques à Marsal « Fort d’Orléans » et « Pransieu ». Elles révèlent des concentrations de 
structures de combustion, organisées en rangées pouvant dépasser une centaine de mètres de longueur (Olivier 2015, fig. 1).

Fig. 6 : Synthèse de l’évolution typochronologique des récipients à saumure et à sel (Olivier 2009, fig. 18).
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L’âge du Fer est divisé en deux périodes. Le premier 
âge du Fer ou Hallstatt5 (800-480/450 av. J.-C.) 
voit la naissance de la civilisation celtique et 
l’émergence, en Allemagne du Sud, en Suisse et 
en France de l’Est au vie s. av. J.-C. de centres de 
pouvoir avec à leur tête des aristocrates contrôlant 
le trafic commercial et qui accaparent des biens 
de prestige qu’ils emportent dans leurs fastueuses  
tombes6.

Au ve s. av. J.-C. se produisent des modifications 
dans les équilibres régionaux  ; le second âge du 
Fer (480/450 à la fin du ier s. av. J.-C.) correspond à 
l’épanouissement d’une nouvelle civilisation, celle 
de La Tène7, identifiée à celle des Celtes mentionnés 
par les auteurs antiques8, et qui couvrira progres-
sivement une grande partie de l’Europe. Les peuples 
celtiques, en particulier les Gaulois9, se constituent 
progressivement en États contrôlés par de puissants 
aristocrates et structurés par des réseaux d’oppida10. 
La fin du iie et le ier s. av. J.-C. sont marqués par la 
pénétration économique et culturelle romaine en 
Gaule qui précède la Conquête.

C’est dans ce contexte qu’il faut inscrire le 
« briquetage » de la Seille. Dans la vallée de la 
rivière, les gisements de sel gemme sont situés à 
moins de 100 mètres de profondeur et des sources 
salées font remonter la saumure à la surface 11. Leur 
exploitation n’a été abandonnée qu’au xixe siècle12. 
L’interprétation des accumulations d’éléments de 
terre cuite qui caractérisent le briquetage a été 
progressivement précisée, par Johann-Baptist Keune 
(vers 1900), par Armand Demange (vers 1930) et par 
Jean-Paul Bertaux (vers 1970).

De 2001 à 2016 a été réalisé un programme de 
recherche pluridisciplinaire de grande ampleur 
visant à préciser l’extension spatiale et l’organisa-

5 -  Nom du site en Autriche où a été caractérisée la culture matérielle de cette période.

6 -  Comme par exemple l’extraordinaire tombe de Vix.

7 -  Nom du site suisse où a été caractérisée la culture matérielle de cette période.

8 -  Vu la continuité culturelle entre les périodes de Hallstatt et de La Tène, cette identification ethnique est valable depuis le début 
du vie s. av. J.-C.

9 -  Les Gaulois sont les peuples celtiques qui occupent la Gaule au sens donné à ce terme par César, c’est-à-dire le territoire de la 
France actuelle qui déborderait jusqu’au Rhin.

10 -  L’oppidum principal des Médiomatriques est le Fossé des Pandours (près du col de Saverne).

11 -   Sa teneur moyenne en sel est trois fois plus importante que celle de l’eau de mer.

12 -  Hoch (Philippe), Marsal et l’Or Blanc du Saulnois. Le Musée départemental du sel de Marsal, Metz, Conseil général de la Moselle, 
IAC Éditions d’Art, 2012. Pour un historique détaillé des recherches, voir p. 52-71.

13 -  Conservateur du département des âges du Fer du Musée d’Archéologie nationale de Saint-Germain-en-Laye. Il est difficile ici 
de citer tous les participants à ce programme. La bibliographie (ci-dessous) reflète la richesse et la portée internationale des 
contributions.

tion des ateliers de sauniers, à déterminer la chaîne 
opératoire de production du sel et à étudier l’impact 
de cette exploitation sur l’environnement de la 
vallée. Conduit et coordonné par Laurent Olivier13 
(musée d’Archéologie nationale de Saint-Germain-
en-Laye), soutenu par le ministère de la Culture et le 
département de la Moselle, il associe une quinzaine 
de laboratoires et de départements universitaires 
français et étrangers.

Des prospections géophysiques héliportées ont 
d’abord permis de cartographier les accumula-
tions de briquetage dont les principales se trouvent 
sous les agglomérations de Vic-sur-Seille, Marsal 
et Moyenvic. La quantité de déchets accumulés, 
estimée aujourd’hui à près de 4 millions de mètres 
cubes, montre l’ampleur de la production. Des 
prospections géophysiques au sol ont ensuite été 
réalisées sur des secteurs de briquetage de super-
ficie importante, à Marsal « Pransieu » et « Fort 
d’Orléans » (fig. 4), à Salonnes « Burthécourt », à 
Vic-sur-Seille « Châtry » et à Moyenvic « Saint-
Pient ». Ces prospections ont été complétées par 
des sondages pour identifier les types de vestiges 
archéologiques, en particulier les fourneaux, et les 
dater.

Aux viiie-vie siècles av. J.-C., de nombreux ateliers 
sont dispersés dans la vallée, mais abandonnés entre 
500 et 450 av. J.-C. tandis que du iiie au ier siècle 
av. J.-C., l’activité se concentre à l’emplacement 
des bourgades de Marsal, Moyenvic et Vic-sur-Seille 
(fig. 5a et 5b). Les données montrent aussi l’évolu-
tion technique des appareils de production du sel, 
marquée par le passage de récipients horizontaux 
à des récipients verticaux (fig. 6), l’abandon des 
grands fourneaux (fig. 7) et la réduction et la stan-
dardisation des récipients.
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Fig. 5b : occupation archéologique à la phase récente du briquetage de la Seille (iie-ier siècles av. J.-C.) (Olivier 2006, fig. 4).

Fig. 5a : occupation archéologique à la phase ancienne du briquetage de la Seille (viie-vie siècles av. J.-C.) (Olivier 2006, fig. 3).
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Fig. 7 : Fourneaux à murets internes multiples, fonctionnant avec les grands récipients de type bassines, en cours de fouille. 
Marsal (Moselle), secteur d’atelier du « Pransieu » (Olivier 2009, fig. 9).

Fig. 8 : Vue des fouilles de l’atelier « la Digue » à Marsal en 2012 (Olivier 2015, fig. 3).
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Un secteur d’ateliers, situé à Marsal « la Digue », daté 
du Hallstatt, a fait l’objet de fouilles (fig. 8) qui ont 
permis de reconstituer la chaîne opératoire : puisage 
de la saumure, enrichissement pour la saturer en 
sel, chauffage de la saumure dans des fourneaux 
circulaires équipés récipients à fond plat et condi-
tionnement du sel dans des fourneaux allongés.

L’organisation des ateliers est difficile à restituer, 
mais les découvertes de bracelets en roche noire 
suggèrent que les femmes y avaient leur place. Dans 
les habitats situés à proximité des ateliers étaient 
pratiquées des activités artisanales. Des produits 
manufacturés et des produits de luxe étaient 
importés, comme par exemple l’ambre utilisé pour 
la confection de parures.

L’extraction du sel était sans doute contrôlée par 
des aristocrates. Une nécropole de tertres funéraires 
repérée à Mulcey pourrait correspondre à des familles 
tirant leur puissance du sel. Dans ce cadre il faut s’in-
terroger sur le rôle du site de hauteur de Tincry « Le 
Haut du Mont ». Il pourrait être le centre de pouvoir 
qui contrôlait la vallée de la Seille. Les recherches, 
réalisées entre 2001 et 200814, ont confirmé que la 
grande enceinte, longue de deux kilomètres, enser-
rant une superficie de douze hectares, est datée de 
la seconde moitié du vie siècle av. J.-C.

De riches tombes du ive siècle av. J.-C. sont attestées 
depuis le xixe siècle aux alentours de Marsal et de 
Moyenvic. Une nécropole du début de La Tène a 
également été fouillée récemment. Ces sépultures 
indiquent l’existence d’aristocraties opulentes pour 
une période pour laquelle les sites d’exploitation ne 
sont pas connus15.

Mais d’autres morts, sans doute des esclaves, n’ont 
pas bénéficié de sépultures. À l’emplacement aban-
donné de l’atelier de « La Digue » vers 500 av. J.-C. 
huit corps ont été découverts dans un silo à grains 
abandonné (fig. 9). Les cadavres, parmi lesquels 
celui d’un enfant de 4 à 6 ans, avaient été précip-
ités dans cette fosse vers 350-300 av. J.-C. Les 
analyses ont montré que les conditions de vie de 
ces défunts avaient été très pénibles16. Les adultes 

14 -  Recherches conduites par Volker Heyd, Université de Bristol.

15 -  Selon L. Olivier, ils pourraient être couverts par les importantes accumulations de la fin de l’époque gauloise.

16 -  Analyse de l’ADN, paléopathologie, concentration des os en isotopes de strontium.

17 -  C’est avec beaucoup d’intérêt que nous attendons le bilan de ce programme qui a renouvelé complètement la connaissance de 
cet exceptionnel patrimoine mosellan et lorrain enfoui dans la vallée de la Seille. En attendant, nous vous invitons à visiter le 
Musée du sel à Marsal qui présente le Briquetage de la Seille et l’extraordinaire histoire de l’Or blanc du Saulnois.

présentaient des fractures aux mains et leurs pieds 
étaient déformés par le port de lourdes charges.

Le briquetage reste mal connu pour la fin de l’époque 
gauloise. Elle coïncide avec un grand développement 
de la production de sel en Europe occidentale et 
l’amélioration des techniques. La production est 
sans doute placée sous le contrôle de grands aristo-
crates médiomatriques qui habitaient dans de grands 
domaines ruraux.

L’étude de l’impact de cette production quasi indus-
trielle sur l’environnement de la vallée est un axe 
de recherche majeur du programme. Les sédiments 
provenant des accumulations de briquetage infor-
ment sur l’évolution du paysage de la vallée et de ses 
alentours. On peut ainsi observer l’impact de l’activité 
humaine sur l’environnement naturel, en particulier 
les conséquences de l’exploitation du sel et le déboi-
sement qui en a découlé. Les sauniers du Hallstatt 
avaient installé leurs ateliers dans un contexte de 
plaine alluviale humide, à proximité des chenaux. 
D’importants volumes de briquetage ont été jetés 
dans le lit de la rivière provoquant le déplacement des 
chenaux et une augmentation des crues. Plus large-
ment ces études s’inscrivent dans une analyse visant 
à prolonger l’enquête sur l’âge du Fer et à identifier 
le rôle crucial des sociétés médiévales et modernes 
dans la construction des paysages de la vallée17.

Fig. 9. : Vue de la fouille du silo recelant les squelettes d’esclaves  
(Cl. J.-P. Petit).
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Comment a été découvert le site 
archéologique de Bliesbruck-Reinheim ?

La découverte dans une sablière de la tombe 
princière celtique de Reinheim en  1954 est la 
première découverte marquante. Vingt ans après, 
des fouilles de sauvetage occasionnées par des 
sablières à Bliesbruck révèlent les vestiges d’un 
vaste établissement romain. Sous l’impulsion de 
Jean Schaub18 se développe une dynamique qui 
aboutit à l’acquisition du site pour sa mise en valeur 
par le Département de la Moselle, puis au dévelop-
pement à partir de 1987, d’une collaboration trans-
frontalière amicale qui donne naissance en 1989 

18 -  Directeur des fouilles de Bliesbruck jusqu’en 1993 et « Père » du Parc archéologique.

19 -  Les acteurs de la recherche : fouilles de l’agglomération J. Schaub, J.-P. Petit et P. Brunella (Département de la Moselle) ; 
fouilles de la villa (E. Strahl, puis F. Sarateanu-Müller) ; vestiges protohistoriques (W. Reinhard, A. Miron [Staatiches 
Konservatoramt de la Sarre]).

20 -  Ces recherches ont permis d’assurer auprès des spécialistes de l’Occident romain le rayonnement du site. Le Parc archéologique 
a accueilli en 1992 le colloque européen sur les agglomérations secondaires, fondateur pour les recherches sur ce type 
d’agglomération.

21 -  J.-M. Demarolle, université de Metz, X. Lafon, université de Strasbourg ; C. Forrières, Laboratoire d’Archéologie des Métaux ; 
M. Amandry, directeur et D. Gricourt, Département des Monnaies, Médailles et Antiques de la Bibliothèque nationale de France ; 
R. Brulet, X. Deru, université de Louvain-la-Neuve.

22 -  Par A. Miron et J.-P. Petit. Huit volumes ont été publiés.

au Parc archéologique européen de Bliesbruck-
Reinheim. Symbole de l’amitié franco-allemande, 
il est porté par le Département de la Moselle et le 
Kreis du Saarpfalz avec le soutien du ministère de la 
Culture, du Land de Sarre et de l’Union européenne.

Quelles sont les grandes étapes  
des recherches archéologiques ?

Des fouilles19, en adéquation avec le projet de 
mise en valeur, sont réalisées de 1984 à la fin des 
années 1990. Elles révèlent l’ampleur du site  ; à 
Bliesbruck sont mis au jour deux quartiers artisanaux 
et des thermes publics20, alors qu’à Reinheim apparaît 

une grande villa. Dès cette époque sont 
mises en place de nombreuses collabo-
rations21, qui contribuent à l’exploitation 
des données de fouilles et en 1993 est 
créée la collection Blesa22, pour publier 
les recherches. Par la mise en valeur des 
vestiges, le Parc devient un site patrimo-
nial reconnu ainsi qu’un lieu de médiation 
et d’interprétation ouvert à tous.

Entretien avec…

Jean-Paul Petit
Conservateur en chef honoraire du patrimoine, Département de la Moselle, 
directeur du Parc archéologique européen de Bliesbruck-Reinheim  

de 1995 à 2019, chercheur associé au laboratoire HISCANT-MA,  
université de Lorraine, membre de l’Académie nationale de Metz.

Fig. 10 : Carte des vestiges mis au jour  
à Bliesbruck et aux alentours selon  
les périodes (protohistoriques en orange, 
gallo-romaines en violet et du haut Moyen Âge 
en vert) (cartographie : centre archéologique 
départemental de Bliesbruck).
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À partir de 2002/2003, un programme de recherche 
pluridisciplinaire23 s’inscrit dans une vision diachro-
nique d’une microrégion centrée sur Bliesbruck-
Reinheim24. Des prospections géophysiques de 
grande ampleur permettent d’explorer globalement 
cette microrégion, d’orienter la recherche et d’ini-
tier la fouille programmée de nouveaux secteurs, 
en particulier le centre public de l’agglomération. 
Cette fouille, qui suit l’exposition « De Pompéi à 
Bliesbruck-Reinheim »25 démontre définitivement 
le caractère urbain de l’agglomération. Deux nécro-
poles qui confirment le caractère princier celtique 
du site et un sanctuaire romain sont aussi révélés 
par des fouilles préventives qui, contrairement aux 
opérations programmées motivées par des problé-
matiques scientifiques, ont pour objectif l’étude des 
vestiges susceptibles d’être détruits par des travaux 
d’aménagement26.

Des recherches géoarchéologiques (sondages et 
analyses pédologiques, géochimiques, sédimen-
tologiques et géomorphologiques) élargissent la 
compréhension de cette microrégion en analysant 
les relations complexes entre l’homme et son envi-
ronnement. Par ailleurs la collaboration avec les 
universités27 et des institutions de recherche est 
intensifiée et apporte une masse considérable de 
données qui complètent celles obtenues par les 
opérations de terrain.

Quels sont les principaux résultats  
issus des fouilles de ces quinze  
dernières années ? 

Les recherches effectuées ont pu s’inscrire dans 
le temps long du Parc archéologique européen de 
Bliesbruck-Reinheim et ainsi révéler un lieu central 
pendant un millénaire, modifiant ainsi de manière 

23 -  Ce programme de recherche a bénéficié du soutien fort du Service régional d’Archéologie de Lorraine et du Landesdenkmalamt 
de la Sarre.

24 -  Les participants aux opérations de terrain : le Landesdenkmalamt de la Sarre (W. Reinhard et ses collaborateurs) ;  
la Conservation d’archéologie du Département de la Moselle (J.-P. Petit, P. Brunella, et l’équipe du service) ;  
l’équipe archéologique de Reinheim (F. Sarateanu-Müller, M. Ecker, A. Stinsky) ; l’université de Parme, puis de Chieti-Pescara,  
Italie (Prof. S. Santoro, B. Sassi, S. Antonelli, avec les chercheurs-étudiants) ; l’Institut für Physische Geographie und 
Umweltforschung der Universität Saarbrücken (Prof. J. Kubiniok et ses collab.) ; les bureaux de prospections géophysiques 
Posselt et Zickgraf (M. Posselt), GGH (C. Hübener) et Géocarta (M. Dabas). 

25 -  Petit (Jean-Paul), Santoro (Sara), Vivre en Europe romaine : de Pompéi à Bliesbruck-Reinheim, Paris, Errance, 2007.  
La fouille du centre public a permis de mettre en place une coopération fructueuse avec l’université de Chieti-Pescara.

26 -  La plupart des fouilles actuelles relèvent de cette archéologie préventive.

27 -  Université Paul-Verlaine de Metz (Prof. J.-M. Demarolle, puis Prof. S. Benoist) ; université de Kiel (Prof. A. Haffner) ; université 
de Bourgogne (Prof. J.-P. Guillaumet) ; Centre d’Études des peintures Murales Romaines de Soissons et. Plusieurs masters ainsi 
que trois thèses de doctorat ont été soutenus.. Il n’est malheureusement pas possible de citer ici tous les travaux réalisés dans 
le cadre du programme de recherche.

radicale la perception historique de la région trans-
frontalière sarro-mosellane. 

L’occupation débute à l’âge du Bronze, mais le site 
acquiert son caractère princier celtique au ve s. 
av. J.-C. À l’époque romaine, une petite ville, au nom 
encore inconnu, partage la vallée avec une grande 
villa et un vaste sanctuaire né à l’époque gauloise. 
Ces trois pôles s’étalent au pied du « Homerich », 
colline qui domine la vallée et qui porte sans doute un 
sanctuaire. Dans l’Antiquité tardive, l’agglomération 
perd progressivement son caractère urbain et la 
villa son caractère palatial. Mais le lieu est encore 
occupé au haut Moyen Âge comme le montre une 
tombe aristocratique du viie s. découverte sur le 
« Homerich ». Enfin aux xve et xvie siècles, les ruines 
romaines marquent encore fortement le paysage et 
ce qui reste du complexe des thermes est transformé 
en une maison forte. 

Quelles sont les perspectives en matière 
de recherche ?

Les recherches ont mobilisé beaucoup de scien-
tifiques et de compétences, mais elles doivent 
également beaucoup aux nombreux bénévoles et 
étudiants qui y ont participé. De nombreuses publi-
cations sont déjà parues et le bilan des recherches 
qui font de ce site un exemple emblématique pour la 
Gaule celtique et romaine est en cours de réalisation.

Parallèlement une nouvelle étape des recherches a 
commencé en 2018 par la mise en place du projet Blies 
Survey (voir dans ce numéro, p. 7) qui correspond 
à un changement de l’échelle d’étude. L’objectif 
est l’exploration de l’aire d’influence du pôle de 
Bliesbruck-Reinheim pour, en particulier, comprendre 
les modalités de sa création et de sa disparition.
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